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2019 : Année bonheur ? 
 
Toute la période que nous venons de vivre nous a permis d’échanger des vœux de 
bonne année, de bonne santé, de bonheur. 
 
La société française en ce début 2019, par diverses actions, souhaite un désir de 
changement. 
 
On peut donc s’interroger sur la question que se pose le psalmiste : 
 

«  QUI NOUS FERA VOIR LE BONHEUR » Ps 4, 6. 
 

Il nous faut entendre l’appel des hommes et femmes de toutes époques, désir bon 
et grand d’être heureux. 
Dès l’enfance du Christ, nous voyons qu’Il est venu en désignant un chemin. 
Rappelons nous Bethléem : la naissance, la venue des mages, pour mieux admettre 
que le Christ répond à la soif de bonheur non pas en jugeant le cœur de l’homme 
mais en lui indiquant une route : 

 
«  CELUI QUI VEUT ÊTRE LE PREMIER, QU’IL SOIT LE DERNIER DE TOUS  » Mathieu 20, 27. 

 
Servir, c’est déjà écouter. 
Le premier de tous les commandements est celui de l’écoute : Ecoute, incline l’oreille de 
ton cœur.  

 
Nous avons la conviction que notre Dieu n’est ni sourd, ni aveugle aux cris et aux 
détresses des hommes.  Déjà à Moïse, il dira : « j’ai vu la misère de mon peuple, j’ai 
entendu ses cris, alors va, je t’envoie » Exode 14, 21-27. 
 
Il est clair que notre monde a besoin de fraternité, de regards bienveillants, de 
rapprochements autour d’un braséro. 
 
Dans cet espace de vie qu’est le nôtre, nous Viateurs sommes appelés et envoyés  pour 
dire à chaque personne qu’elle est aimée d’un amour irrévocable par le Seigneur. 

 
Cette mission est à vivre entre nous Viateurs religieux et associés, jeunes et moins jeunes. Le 
dernier Chapitre général nous convie à mieux prendre conscience  de nos diverses cultures 
et à vivre la richesse de notre internationalité. 
 
En France, chaque communauté a un projet de vie qui doit stimuler sa recherche de 
bonheur mais l’ouvrir aussi aux destinataires de notre mission. 
 
Soignons notre vivre ensemble, et témoignons d’une fraternité ouverte. 
 
La Pastorale vocationnelle rassemble des jeunes qui ont soif de bonheur, de fraternité, d’un 
Dieu présent au cours de leur existence, non en demi-teinte mais venant rythmer leur 
quotidien. Ils prendront des engagements  divers et variés tout en cherchant leur voie. 
 
Pour notre bonheur communautaire, demandons au Seigneur de nous faire la grâce d’une 
nouvelle entrée au noviciat et de plusieurs Associés, tout  en l’appuyant de notre prière 
quotidienne et en confiant au Père Querbes ces intentions. 
Que nos cœurs se réjouissent du bonheur que le Seigneur nous procure. 

Père Pierre Demierre, csv 
Supérieur 
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Informations. 
 

 L’Assemblée de la Communauté Viatorienne : 

 
aura lieu à Oullins (Rhône) 

du Samedi 23 février 2019 de 14 h 30  au 
Dimanche 24 février 2019 après le repas de midi. 

 
 Grandes lignes de l’Ordre du jour : 

 

 Samedi 23 février 2019, 14 h 30   

 *appropriation de la 1ère priorité du Chapitre Général : 
Revitaliser et exprimer notre identité de Viateur  

 en vivant une spiritualité incarnée, communautaire et missionnaire, pour être des 
témoins solidaires et joyeux dont le monde a besoin ; 

 en discernant les signes des temps qui nous appellent à sortir vers les périphéries 
selon les invitations répétées du Pape François. 
 

*situation économique de « L’Association » caisse de la Communauté Viatorienne. 
 
Un temps en carrefours 
 

 pour les Viateurs Associés :  

-réflexion sur les nouvelles structures en France (décisions capitulaires 15 et 18) 
   -consultation des Associés sur la question de Province 
   -autres questions. 
 

 pour les Viateurs Religieux :  

  -approbation du rapport de la 12ème session du 29 décembre 2018 
 -le point étape sur la réflexion des nouvelles structures France et Côte d’Ivoire 

  -avancement de la commission « maison d’Oullins » 
  -autres questions. 
 

 Dimanche 24 février 

09 h 30 Messe avec la Paroisse (en union avec la Cté paroissiale en l’honneur de nos jubilaires) 
  Fête des Jubilaires  Noël SAVEL 
     Georges LAFONT  

 11 h  remontée des carrefours de la veille…calendrier à venir. 
 12 h 30 repas festif à Oullins. 
 

 Santé : 

Le Père Sylvain KONAN nous annonce son retour parmi nous, dans une quinzaine de jours. 
Nous espérons que son séjour à LAMALOU les BAINS et les soins prodigués par les spécialistes lui 
permettront une remise en route progressive. 
 
 Décès : 

Nous avons appris le retour à Dieu de Mr Fernand BOUTONNET, 94 ans, beau-frère de Mr Florent et 
Mme Jacqueline DANGLES. (Il était aussi le beau-frère du Frère Louis DANGLES) 
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Bon anniversaire, Roger. 
 
Le vendredi 4 janvier, nous nous sommes réunis 

autour de notre doyen, le F. Roger Bou, pour marquer 
avec lui ses 96 ans. C’était à la Maison Saint-Amans de 
Rodez où il réside depuis la fin du mois de juillet dernier. 
Rien de cérémonieux mais simplement une présence 
fraternelle pour marquer la date avec cœur, bonne 
humeur et souhaits pour l’avenir. La remise du livre du 
pape François sur la vocation religieuse permettra à notre 
confrère de se souvenir de cette après-midi. 

 

Alors qu’il était directeur diocésain de 
l’Enseignement catholique, Roger était membre du 
conseil épiscopal. Il s’y trouvait lorsque la décision a été 
prise de construire la maison Saint-Amans pour accueillir 
les prêtres retraités. Le P. Jean Boulet, vicaire général, 
suivait les travaux. Il fit remarquer que les religieux y seraient les bienvenus.  Maurice Bony a 
déjà profité de cette possibilité pour une courte période.  La maison reçoit actuellement dans 
les 70 résidents, dont une quinzaine de prêtres, quatre religieux, quelques religieuses et des 
laïcs. 

 

Au cours de l’année, Roger fêtera aussi ses 80 ans de vie religieuse, mais ce sera aux 
beaux jours. On en reparlera. 

La communauté de Rodez 

 
Frères Roger, 
Paul, Léon, 
Robert, Elie, 
Jean et… Jean-
Didier, 
photographe. 

 
Maryse et 
Bernard, 
Viateurs 
associés, 
présents de 
cœur. 
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Rencontre à la Communauté Louis   Querbes des Cabrières. 
 

Dans « Eglise en Rouergue », revue du diocèse de Rodez, notre évêque réactivant l’élan du 
synode diocésain, invite à « faire exister des lieux de fraternité », il souhaite aussi voir « la constitution de 
fraternités missionnaires de proximité pour goûter entre nous, la force des liens que nous recevons du 
Christ et les nourrir de sa Parole ».  

A la communauté « Louis Querbes » de Villefranche de Rouergue, nous constatons qu’avant 
même que notre évêque exprime publiquement ces souhaits, nous vivions déjà dans cet esprit. En effet, 
depuis longtemps déjà la communauté viatorienne poursuit sa route en des réunions régulières. Cette 
année elle accompagne Marie Pierre et Nadine, pré-associées, mais depuis octobre, suite à la demande 
de quelques personnes, est né un autre type de rencontres dites  « Avec les Viateurs ». Celles-ci 
regroupent les membres de la communauté (religieux et associées), les pré-associées, et quelques autres 

personnes, pour un temps de partage, de prière et de fraternité.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite : P. Maurice, Marie Pierre, Marianne, Alfred, Nadine, Laure, F. Paul 
 

Ainsi le 16 janvier un premier temps a été un échange de nouvelles. On s’est informés des joies 
et peines de la famille où chacun porte à la fois des soucis de santé pour un membre et plus d’espoir 
pour un autre. On a évoqué aussi les enfants qui vivent une étape ou l’autre de leur jeunesse ou 
adolescence, de leur situation qui tantôt remplit d’espoir et tantôt cause des soucis pour leur avenir. On 
a parlé bien sûr du temps de Noël encore tout proche et  plusieurs ont rapporté un aspect ou l’autre de 
la fête en paroisse, en école ou en famille. 

 
Le deuxième temps a été consacré à la prière et au partage de l’Evangile (Jn 3, 22-30) 
La prière soutenue par celle où  Madeleine Danielou évoque : «cette année qui commence…  tous 

ceux que j’aime…  l’immense douleur du monde » et demande « qu’une étincelle de charité éclate en nos 
ténèbres » a été notre point de départ suivi d’un temps de recueillement et de méditation. Ce moment a 
pris également appui sur une phrase ou l’autre, puisée dans une page de courts textes spirituels préparés 
pour cette rencontre. Quelques une de ces phrases ont donné lieu à des commentaires appréciés. 

Quant à l’Evangile où Jean Baptiste rappelle qu’on « ne peut rien s’attribuer sauf ce qui est donné 
du Ciel » il nous a fait prendre conscience que nous sommes envoyés Annoncer le Christ. Cela a donné à 
notre petit groupe, l’occasion d’échanger assez profondément. De cet échange on peut retenir : que le 
but ultime de notre vie est Jésus et non pas soi-même / que notre mission est de révéler Jésus / que 
nous avons à tenir notre place et oser témoigner / que, selon les circonstances, témoigner demande de 
discerner s’il convient de parler ou se taire… 

La rencontre s’est  terminée par la traditionnelle « coque des rois». On « tira » le roi, et ...  « Le 
sort tomba sur le moins jeune…» 

Maurice Espie 
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Nouvelles Vourloises. 
 

Communauté Saint-Viateur 
1 rue Louis Querbes 
69390 VOURLES 

 
Nous voici arrivés au cœur de l'hiver, avec un ensoleillement insuffisant, des températures froides, des 
nuits courtes, de quoi démoraliser bien des personnes.  
 
Voici quelques événements qui ont jalonné notre route. 
 
L'élément majeur de ces derniers mois  est le renforcement de la communauté. En effet, fin décembre 
nous arrivaient deux confrères du Foyer Saint-Laurent à Lyon.  
 
Le frère André Charlebois a élu domicile au Berceau de la Congrégation où il dispose d'un bureau et 
d'une chambre. Du coup, la direction de l'Ange-Gardien s'est  transférée  à Vourles.  Dans sa fonction, il 
est secondé par le frère Serge qui a la responsabilité du secrétariat. Bienvenue, André en souhaitant que 
tes déplacements te soient plus faciles !  
 
Le frère Jean-Yves Defelix a ré-intégré notre communauté après quelques années  passées à Lyon. Il 
prend peu à peu la direction de l'économat de la maison, tâche prenante et pas facile, demandant une 
certaine compétence. Il a l'occasion d'exercer ses talents culinaires, se mettant ainsi en état de service, 
malgré ses autres tâches. Merci et bonne route, Jean-Yves ! 
 
 Notre cuisinière  Mme Kheira HAZEM a cessé ses activités, fin décembre,  après huit années de bons et 
fidèles services, personne estimée des confrères. Hugues a reçu beaucoup d'elle, ne serait-ce dans la 
manière d'effectuer les courses  et de bénéficier de 
marchandises à prix réduit  
 
Comme autre information, il faut signaler les soucis 
physiques des frères. Les santés tiennent le coup 
malgré l'âge et la  mobilité réduite pour quelques 
uns.  Les médecins traitants, les spécialistes, les 
infirmières, sont bien sollicités. Il faut tout de 
même signaler des cas plus sérieux.  
Courant octobre, notre frère jardinier, suite à une 
chute à partir d'un arbre, fut hospitalisé deux 
semaines pour des examens approfondis et des 
soins intensifs ; Quelques jours plus tard, il subit 
une intervention au pied gauche, ce qui lui valut 
une mobilité réduite d'un mois. Avant Noël, il 
retrouvait l'usage de sa jambe.  
Hugues connut également des ennuis de santé avec, au départ, un diagnostic inquiétant puis  rassurant 
grâce à deux interventions successives et une chimio. Bref, tout n'est pas fini puisqu'un suivi régulier 
s'impose. Du fait de sa maladie, il s'est t vu alléger de certains tâches.  
 
La fête de Noël  se déroula avec ferveur en nos divers clochers. Contrairement aux autres années, une 
eucharistie a été célébrée en chaque église. La messe de 18 heures, le 24 décembre à Vernaison connut 
une affluence conséquente et a été rehaussée par la qualité des chants exécutés par la chorale, tandis 
qu'à Vourles, à la célébration de 22 heures, les fidèles ont apprécié les cantiques aux airs traditionnels.  
En dernière information, signalons le séjour du père Jacques Houle parmi nous. Il a bien profité de son 
passage pour saluer ses anciens paroissiens. 
 

L'année nouvelle sera bien entamée quand sortira cette chronique.  
Que le Seigneur aide chacun et chacune à bien la vivre dans la paix. 

« A la plume », F. Hugues  
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La Communauté de Foissac 

a souhaité que ce portrait-témoignage vous soit communiqué. 
(Pierre, Françoise, Jacqueline et Florent, Josine) 

Françoise DESMAS, aumônier d’hôpital 

« J’ai développé en moi une dimension contemplative » 
 
Françoise Desmas est aumônier depuis sept ans au Centre Hospitalier Sainte-Marie de Rodez. Elle est la 
première femme laïque à occuper ce poste après des religieuses. Témoignage. 

 
« J’ai été nommée par l’évêque de Rodez pour vivre cette mission avec une 
équipe formée de notre prêtre accompagnateur et de huit personnes 
bénévoles », explique Françoise Desmas. Quand elle a débuté dans le milieu 
de la psychiatrie, elle bénéficiait d’une première expérience d’aumônier 
pour les cliniques privées d’Angers, où elle avait exercé pendant six ans en 
médecine, chirurgie, obstétrique et soins palliatifs. 
« Je m’efforce de témoigner de la bienveillance, de la douceur et de la 

tendresse de Jésus-Christ en faveur de chaque patient, mais aussi de l’ensemble du personnel, ce qui est 
le sens même de la lettre de mission confiée par l’évêque ». 
Sa mission se concrétise par une présence quotidienne au sein de l’établissement, une grande 
disponibilité et une écoute active à travers une rencontre d’égal à égal fondée sur la reconnaissance de 
l’autre. « En psychiatrie, l’un des aspects particuliers de cette mission, c’est d’articuler confiance et 
vigilance pour que nul ne soit en difficulté ». François tend vers une relation la plus juste possible, « pour 
ne pas favoriser une relation de dépendance affective ». Cette sorte d’apprivoisement, selon le mot de 
Saint-Exupéry, l’incite à citer Le Petit Prince, « parce qu’on y découvre la genèse d’une attitude juste et 
profonde ». 
La dimension religieuse de sa mission est très présente. « Je réponds aux demandes cultuelles : temps de 
prière, messes à la chapelle, accompagnement en fin de vie, préparation au baptême ou à la confirmation 
en lien avec le diocèse ». 
Françoise confie en substance : « Cette mission m’a permis de développer en moi une dimension 
contemplative nourrie de prière, de silence et de solitude. Ainsi, je vis une relation apaisée, lucide et 
confiante avec l’Eglise ». 

Propos recueillis par Daniel Escoulen 
Eglise en Rouergue n° 1 du 13/01/2019. 

**************** 
RELIGIEUX ET CONSACRES DU DIOCESE 

 

Des crêpes pour lever le voile ! 

 
Dans le prolongement du synode diocésain, la vie 
consacrée répond généreusement à l’appel du 
Seigneur à ouvrir de nouveaux chemins : une 
Eglise en sortie sur le parvis de la cathédrale et 
dans la rue ! 
 
Tout a commencé le samedi 22 septembre, lors du 
« Samedi de Ceignac » plus spécifiquement dédié à 
la vie consacrée. Notre évêque, Mgr Fonlupt, a 
demandé à sœur Mona Jabre, sœur de la Sainte-
Famille de Villefranche-de-Rouergue, et au père 
Pierre Demierre, doyen pour le territoire Bassin-
Vallon, tous deux responsables du conseil 
diocésain pour la vie religieuse et consacrée 
(CDVR), de rassembler les consacrés les plus 
jeunes, et de voir avec eux comment créer une 
dynamique, une visibilité, une communion entre 
eux. Nous avons alors décidé ensemble de nous 

retrouver une première fois à l’abbaye de 
Conques, le samedi 24 novembre. 
Ce jour-là, une dizaine d’entre nous a répondu 
présents, consacrés et religieux. La rencontre a 
commencé par la célébration de l’eucharistie dans 
l’abbatiale, poursuivie par un déjeuner convivial 
dans la salle des hôtes qui accueille 
habituellement les nombreux pèlerins. Après une 
petite marche détente vers la chapelle Saint-
Christophe d’où nous apercevons la chapelle 
Sainte-Foy, un temps d’échange suit et conclut 
cette rencontre. Là, nous décidons de continuer à 
nous rencontrer régulièrement dans chacune de 
nos maisons respectives. Nous prenons conscience 
de l’importance de mener des missions ensemble, 
de faire appel aux uns et aux autres quand la 
mission est trop grande pour nous ou bien que 
nous sommes empêchés de la remplir. Une 
solidarité des consacrés, conscients d’appartenir à 
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un même corps, se dessine concrètement dans nos 
échanges. Le besoin de prier ensemble, de prendre 
des temps gratuits entre nous se fait sentir 
également. 
Nous décidons de proposer un temps missionnaire 
pour la prochaine journée des consacrés, le 2 
février prochain, à Rodez devant la cathédrale. 
Objectif : faire nous-mêmes des crêpes et les 
proposer aux passants en ce samedi jour de 
marché. De cette rencontre, pourra naître un 
échange et de cet échange notre vie donnée 
pourra se communiquer au monde. Chaque 
personne rencontrée aura la possibilité d’aller 
prier dans la cathédrale où le saint sacrement sera 
exposé. Ceux qui le souhaitent pourront aussi 
recevoir le sacrement de réconciliation. Nous 

souhaitons associer à notre démarche des 
étudiants et jeunes professionnels pour témoigner 
que la mission se vit en Eglise. Ainsi, nous 
montrons l’ouverture et la diversité des vocations 
qui oeuvrent ensemble. La vie consacrée rappelle 
à tout baptisé sa propre consécration au Seigneur 
et l’appel à suivre le Christ dans sa vocation 
propre. 
Un souffle nouveau est venu parmi nous et nous 
voulons continuer d’avancer au large comme 
consacrés, au service de notre Eglise diocésaine. 
Dans la suite du synode diocésain, la vie consacrée 
veut répondre généreusement à l’appel du 
Seigneur à ouvrir de nouveaux chemins dans le 
diocèse de Rodez et Vabres. 

Frère Damien Rival, 
Eglise en Rouergue n° 1 du 13/01/2019. 

 

FORMATION 

 
Au sujet de « Evangéliser les pauvres » 

 
Paul VI  EVANGLII NUNTIANDI  8 décembre 1975 

 
18. Evangéliser, pour l’Eglise, c’est porter la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l’humanité 

et, par son impact, transformer du dedans, rendre neuve l’humanité elle-même : « Voici que je fais 
l’univers nouveau ! » Ap 21,5 2Co 5,17 Ga 6,15 Mais il n’y a pas d’humanité nouvelle s’il n’y a pas d’abord 
d’hommes nouveaux, de la nouveauté du baptême Rm 6,4 et de la vie selon l’Evangile. Ep 4,23-24 Col 
3,9-10 Le but de l’évangélisation est donc bien ce changement intérieur et, s’il fallait le traduire d’un 
mot, le plus juste serait de dire que l’Eglise évangélise lorsque, par la seule puissance divine du Message 
qu’elle proclame, Rm 1,16 1Co 1,18 2,4 elle cherche à convertir en même temps la conscience 
personnelle et collective des hommes, l’activité dans laquelle ils s’engagent, la vie et le milieu concrets 
qui sont les leurs. 
 

François  EVANGELII GAUDIUM  24 novembre 2013 
 

120. En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple 
missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Eglise et le niveau 
d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma 
d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement destiné à 
bénéficier de leurs actions. 

La nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque baptisé soit protagoniste d’une façon 
nouvelle. Cette conviction se transforme en un appel adressé à chaque chrétien, pour que personne ne 
renonce à son engagement pour l’évangélisation, car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu 
qui le sauve, il n’a pas besoin de beaucoup de temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas 
attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons ou de longues instructions. 

Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; 
nous ne disons plus que nous sommes « disciples » et « missionnaires », mais toujours que nous sommes 
« disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes pas convaincus, regardons les premiers disciples, qui 
immédiatement, après avoir reconnu le regard de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons 
trouvé le Messie » (Jn 1, 41). La samaritaine, à peine eut-elle fini son dialogue avec Jésus, devint 
missionnaire, et beaucoup de samaritains crurent en Jésus « à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 
39). Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus-Christ, « aussitôt se mit à prêcher Jésus » (Ac 9, 
20). 

Et nous, qu’attendons-nous ? 
Théophile – 13 octobre 2018   François Fonlupt 
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Variétés Locales 12 
 

 Depuis notre coin paumé ( entendez : lieu  retiré mais tranquille et non perturbé par les 
agitations de l’actualité ) de notre  Bas Ségala  , c’est de pommes que nous voulons vous parler ; 
car pour l’un de  nous , c’est une activité très prenante de par son implication dans 
l’association : «  Variétés locales 12 «   que nous abrègerons par : «  VL 12 «  Notez bien Variétés 
Locales 12 et non  «  Les croqueurs de pommes «   qui est l’association concurrente pour ne pas 
dire rivale .  

Mais, les membres de «  VL 12 « ne sont-ils pas  aussi pour la dégustation du fruit 
emblématique de bons croqueurs ?  Ne faut-il pas que nous en croquions pour bien les identifier 
vont-ils vous répondre ! Il est vrai que l’une de leurs activités consiste à reconnaître et à faire 
connaître des espèces oubliées ou quelque peu dégénérées pour leur redonner sinon leur titre 
de noblesse du moins rappeler aux consommateurs, aguichés seulement par le volume et la 
couleur de celles que nous offrent les étals de nos grandes surfaces,  que ce petit spécimen 
parfois quelque peu défraîchi a fait le régal de nos anciens  avant la sélection restrictive de nos 
laboratoires hyper aseptisés. 

De fait, il faut reconnaître que certains échantillons de ces espèces en voie de disparition  
parfois proposés à notre dégustation ont émoustillé nos papilles. 

Mais où dénicher les arbres porteurs de ces trésors ? 
Et nous voilà partis avec l’un ou l’autre des membres 

de «  VL 121 » à leur recherche. 
Point n’est besoin parfois d’aller bien loin. Il suffit, 

en roulant lentement dans quelque route de campagne 
d’ouvrir l’œil, pour découvrir  le porteur de la variété 
identifiée ou de manière  plus inattendue d’avoir la chance 
de se trouver en face d’un nouveau spécimen dont il va 
falloir décoder toutes les données. 

Là commence tout le travail arboricole de l’association. Dans le verger de Laurière, non 
loin de Villefranche de Rouergue, ils se retrouvent pour planter, tailler, greffer et récolter. C’est 
dire l’investissement qui est demandé à chacun. Ajoutez à cela les réunions d’organisation 
d’activités, les assemblées générales, la fabrication du jus de pommes et la présence de « VL 
12 » dans diverses foires agricoles ou arboricoles  pour se faire connaître et aussi faire goûter au 

public les saveurs ignorées de notre terroir. 
  Souhaitons que sans tarder, « l’I N R A «  avec qui travaille »VL 12, »  
redonne vie à ces espèces parfois un peu frustres dont nos ancêtres se sont 
contentés mais  surtout développe celles qui sont vraiment savoureuses. 

 En guise de boutade pour le mot de la fin, auriez-vous pensé que le 
deuxième groupe de lettres du numéro d’immatriculation de la voiture de  
notre confrère membre de cette association est : «  VL » !    

Envoi de Marcel Alibert 
Communauté de Souloumiac. 

 
 
 
 
(Initiations auprès des scolaires…)  
 

 
 
 

Photos prises sur le site 
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PROVINCE VIATORIENNE DES ÉTATS-UNIS 
 

Colombie 
 

Quatre premières professions 
 

Le 5 janvier quatre Colombiens ont émis leurs premiers vœux religieux. Ce sont les 
Frères : Jhon Alexander Avellaneda, Edwin Alfonso Barreto, Parmenio Enrique Medina et Juan 

David Ramirez. En quarante ans, c’est la première fois 
qu’ils sont quatre à faire leur première profession en 
même temps. 

La cérémonie s’est déroulée au cours d’une messe 
célébrée dans la chapelle du Colegio San Viator de Bogotá.  

Après leur première profession religieuse, trois 
d’entre eux vont reprendre leurs études universitaires 
qu’ils avaient interrompues pour faire leur noviciat. Le 
quatrième, le Frère Ramirez, va rejoindre le lycée de Tunja 

pour enseigner les mathématiques. 
Le Père Daniel Hall, provincial de la 

province de Chicago, présidait la célébration. 
Dans son homélie, il leur a dit : « Il s’agit 

d’un premier pas. Cette profession religieuse 
signifie qu’il y a de la vie : nous sommes en train de croître, nous nous développons. » 
 

F. Paul Soulié 
 
 
 
 
 
 
 

Chili janvier 2018 
 

Retraite annuelle et Assemblée. 
Au moment où vous prendrez connaissance de ce numéro, les Viateurs de la province, seront en 

retraite. Comme chaque année, les religieux, du 27 janvier  au 31 inclus et les associés, séparément, du 
28 au 31. Dés le vendredi  01 février, débutera l’Assemblée en session de travail séparément, puis avec la 
présentation des Actes capitulaires. Le samedi 2 février, présentation des travaux de la veille, session 
plénière…  Eucharistie, repas… L’après-midi, informations diverses… repas du soir. Dimanche 03 février, 
Eucharistie et repas fraternel….   
 

Admissions.  
Engagements définitifs de trois couples de Viateurs associés. 
Renouvellement d’engagements pour 3 ans, une associée. 
Un postulant commence sa période ; il s’agit d’un ancien élève du Liceo Parroquial de San 

Antonio. 
Le prochain communiqué nous donnera des photos que nous ne manquerons pas de diffuser. 
C’est une semaine bien remplie! Nul doute que les Viateurs de France, nous vous 

accompagnerons dans nos pensées et nos prières.  

A gauche/F. Edwin Barreto/F. Jhon Avellaneda 
 P. Daniel Hall, provincial, 

A droite/F. Parmenio Medina/F. Juan Ramirez 
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Profession religieuse à Bogota.  
La province ne pouvait pas ne pas parler de l’événement qui s’est produit le 5 janvier, puisque 

ces jeunes religieux ont fait le noviciat à Puente Alto.  

La photo nous les présente avec le P. Eduardo Millán, leur maître des novices.         
Félicitations à John, Edwin, Enrique et Juan David 

La rubrique « province des Etats-Unis », présente aussi, bien sûr, cet événement. 
 

Les jeunes Chiliens aux JMJ  à Panama.  
Avec des religieux, des associés, des animateurs en pastorale, un groupe de jeunes des 

établissements viatoriens, est en ce moment au Panama : 32personnes  en tout. Ils ont participé à une 
mission dans divers diocèses du pays… la communauté viatorienne du Chili exprime sa reconnaissance 
pour l’effort que cela a supposé d’organiser ce voyage. 
 

CEL 2019  
L’époque des vacances permet des temps de formation. Il s’agit du « Camp d’Entrainements de 

Leaders ». Durant 10 jours, en trois lieux de la province, 81 grands élèves du secondaire, appartenant au 
mouvement  JUVI, avec d’autres leaders, encadrés de leurs accompagnateurs et d’adultes, n’ont pas 
ménagé leur engagement pas plus que leur joie, pour parfaire leur formation. 
 

Mission à Punta de Tralca.  
Neuf membres de la communauté des Anciens élèves de la Région métropolitaine, ont passé 8 

jours à accompagner des petits dans des activités de formation aux valeurs chrétiennes. Ils ont aussi 
assuré des ateliers de chants, de sport, de danses… Ils ont échangé avec les personnes qui ont en charge 
ces enfants. Ils étaient dans une Institution qui accueille des enfants et des adolescents qu’une décision 
de Tribunal a éloigné de leurs familles. « Aldea de niños Cardenal Raúl Silva Henríquez » 
 

Une visite de la Maison provinciale de Macul. 
Le Supérieur général et les membres du Conseil, lors de leur séjour au Chili,  se sont rendus à 

Macul  pour visiter les nouvelles dépendances et partager avec la communauté religieuse.  
 

Voici la photo prise avec 
la communauté. 
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Honduras  El Jacal n° 29 décembre 2018. 
 

La communauté viatorienne. 
Ce numéro s’ouvre sur la célébration de la 

fête de Saint Viateur, le dimanche 21 octobre. Il 
est souligné que cette célébration rappelle « les 
racines de notre charisme ». Et le souhait est 
formulé « que Saint Viateur et le P. Louis Querbes 
(nous) accompagnent et (nous) encouragent sur le 
chemin du Royaume de Dieu ».  

La Communauté viatorienne de Jutiapa a 
participé à 3 jours de retraite de style ignatien,  
au début décembre, et cela avec « ponctualité, 
sérieux, et dans une ambiance de silence 
désiré… »  

 
Au centre éducatif San Viator  
L’année scolaire 2018 

s’est terminée le 30 novembre 
avant les grandes vacances 
annuelles. Auparavant, 
plusieurs manifestations ont 
jalonné la fin octobre et le 
dernier mois de classe.  

Célébration de la fête de Saint Viateur préparée une 
semaine durant, par les enseignants et les enfants, ce qui 
permet d’approfondir la connaissance de Saint Viateur et du 
P. Louis Querbes. Un bon groupe de parents accompagne 
cette célébration.  

Sortie conviviale de fin d’année scolaire à « Glendas Paradise », un lieu vaste et approprié, avec 
plusieurs piscines où les enfants s’en sont donné à cœur joie, pendant  que les adultes préparaient des 
grillades …Cette journée avait pour but de renforcer le vivre ensemble et l’identité du centre San Viator, 
en même temps que de générer des fonds pour l’achat de chaises …  

Le bilan de l’année scolaire et la remise des notes ont eu lieu le 24 novembre, lors de 
l’Assemblée des parents. 

Clôture de l’année pour les tout petits (Prebásica) et remise 
de diplômes à 27 enfants, le 30 novembre. « Ici ce sont des moments 
qui revêtent de l’importance et qui prennent des airs de grands 
événements…  La préparation est soignée, la décoration, magnifique, 
la joie et l’émotion mêlées, le discours d’au revoir de la petite Anahi, 5 
ans, dit de mémoire et sans hésitation… ;  l’élégance de l’assistance 
pour un acte solennel  côtoie la désinvolture et la spontanéité des 
petits… »   
Pour 2019, des travaux se terminent et des projets sont en cours…  

 
Vème Festival viatorien de catéchèse, le 20 

octobre. 
Cette année, c’était sous la bannière : « Viateurs, 20 

ans à Jutiapa ». Pour cette occasion, les groupes de 
catéchèse exercent leurs talents en chansons, pièces de 
théâtre, poésie, dessin, danse folklorique, chorégraphies 
modernes… C’est pour la paroisse une des plus belles 
occasions de l’année : quelques 200 personnes ont assisté à 
une vingtaine de présentations… Sans les catéchistes, ce 
festival ne serait pas… : un festival qui contribue à faire connaître le charisme viatorien. 
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Formation de nouveaux délégués de la Parole. 10 novembre. 
C’était la 4ème et dernière journée de formation pour 2018. La figure de Mgr Romero, récemment 

canonisé, a été présente toute la journée. Ils étaient 18 sur les 24 du début. Le processus de formation 
continue en 2019 avec autant de journées de formation, si possible, et l’envoi de ce groupe de nouveaux 
Délégués de la Parole de Dieu.  

 
 
Evaluation nationale de la Campagne pour l’enfance, à Jutiapa. 
14 personnes de 4 diocèses ont pu venir à Jutiapa pour faire cette évaluation nationale. C’était la 

40ème Campagne sur le thème : « Le trésor de la création »,  prendre « soin de la maison commune. Les 
membres de l’équipe qui anime cette Campagne se sentent faiblir mais la Conférence Episcopale leur 
demande de continuer et de tenter d’impliquer plus de personnes… Alors, au travail pour mettre en 
marche la Campagne 2019, sur le thème de « La Famille », un autre trésor dont il faut prendre grand 
soin. 

 
 
Fête du Christ Roi, jour du Délégué de la Parole, au Honduras, rencontre diocésaine.  
600 Délégués et leurs accompagnants dont 

quelques 50 de la paroisse viatorienne de Jutiapa, 
« joyeux de (vivre) leur ministère évangélisateur », se 
sont rassemblés pour une marche, un temps de prière et 
d’animation, de réflexion, de témoignages ; ils ont 
présenté l’histoire des Délégués, célébré l’Eucharistie et 
partagé un repas. « Leur tâche est irremplaçable dans 
l’Eglise du Honduras ». Il nous est dit qu’en septembre 
2018, un rassemblement centraméricain a eu lieu au 
Honduras et que certains représentants d’Allemagne 
étaient présents. En Allemagne, des diocèses développent 
ce processus, inspirés de l’expérience du Honduras. « Une 
célébration populaire pleine de joie… » 
 
 

Activités de fin d’année en paroisse.  
Le 23 décembre, 20 personnes ont reçu le sacrement de confirmation, après deux retraites de 

préparation immédiate. Une soixantaine d’enfants qui ont fait une retraite programmée, au début 
décembre, feront leur première communion en décembre et janvier, selon les visites des prêtres aux 
communautés. La moitié sera avant, baptisée. 

Posadas* dans les communautés. C’est un moment festif, entre le 16 et le 24 décembre, où les 
communautés qui « font posadas » » se regroupent et partagent la joie de Noël entre plusieurs familles, 
dans la prière et la réflexion… ; l’occasion de visites, de chants typiques, de réalisations de crèches, de 
partage fraternel….  

NB (trouvé dans un dictionnaire d’américanismes)  Si « posada » c’est l’auberge, c’est aussi, plutôt au 
pluriel,  en Amérique centrale et au Mexique,  une fête populaire entre le 16 et le 25 décembre, qui consiste en une 
procession de statues religieuses portées sur des brancards, de maison en maison pour demander l’hébergement. 
Dans les maisons qui ont accepté on accueille les pèlerins avec des villancicos et des étrennes…, on installe les 
statues, et ensuite on chante, on danse…      

 
Fin du processus de formation sur la loi des municipalités, sur trois mois. 
Il s’agissait de s’intéresser au fonctionnement d’une Municipalité. 8 équipes de 5 personnes 

pendant 8 semaines, ont visité plus de 60 communautés, et plus de 1000 personnes ont assisté à ces 
séances de formation qui duraient une à deux heures. Pour clôturer cette formation, une rencontre avec 
un élu, un Maire, a été réalisée.  
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Marche contre la violence de genre. 
La manifestation a rassemblé quelques cent 

personnes comme chaque année aux environs du 25 
novembre… Polos, violets ou noirs, pancartes affichant des 
réclamations contre la 
violence faite aux femmes, 
slogans scandés à voix forte, 
etc… ; avec la volonté de 
faire prendre conscience de 
la gravité de la situation. Il 

est écrit qu’au Honduras, une femme est assassinée chaque 14 heures…. 
Et, il est ajouté qu’au moment où ces lignes étaient écrites, (en décembre 
2018), une mère et sa fille venaient d’êtres assassinées chez elles, sur la 
paroisse où œuvrent nos frères et sœurs…    
 

SERSO HONDURAS a fêté 20 ans: 1998 - 2008. Le 28 novembre. (Bilan en 4 pages).  
 
 

 
Le 28, novembre, le P. Víctor Cámara, 

Président de SERSO HONDURAS, ouvrait la 
cérémonie par un discours où  il rappelait 

l’historique de l’association, née aussitôt après le passage de l’ouragan 
MICH, les divers projets conçus, mis en route et réalisés, les évolutions 
quant aux prises de responsabilités, les domaines dans lesquels SERSO a 
travaillé et travaille  encore, (les lecteurs de EL Jacal en ont des échos chaque 
trimestre), la coopération avec des organismes de l’extérieur, le soutien de 
l’Espagne, des Viateurs , LA LISTE EST LONGUE… E L’orateur pointe  ce qui lui 
parait être le défi à relever aujourd’hui et demain : « …la prise de conscience 
critique pour transformer la réalité, la défense des droits humains, 
l’éducation de qualité,…, faire le lien avec d’autres organisations qui rêvent 
d’un Honduras différent, miser sur les jeunes et les femmes, promouvoir la 
culture de la paix et de la justice sans impunité et corruption… » . 

Pour résumer cette « ligne du temps de nos  20 années », voici les 4 symboles choisis par Mme 
Aura Ardon, viateur associée.  Chacun présente une durée de cinq ans : L’ARBRE, LE LIVRE OUVERT, DES 
PAQUETS CADEAUX, UNE ROUTE VERS LE FUTUR.  
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Rencontre conviviale de la Pastorale sociale. 
 C’est devenu une coutume aux environs de Noël, les membres des projets sociaux de la Pastorale 
sociale se retrouvent. A la fin d’une année de plus de service, ils rendent grâce à Dieu pour les fruits du 
travail et partagent la joie de Noël. Ils étaient une quarantaine pour célébrer l’eucharistie, réaliser 
plusieurs jeux coopératifs interactifs, et partager un délicieux repas… ; le tout à Corozal, dans la 
communauté garífuna, au bord de la mer….  

(NDLT : Eau potable et Assainissement, ce  sont des projets qui se terminent ici, qui se poursuivent 
ailleurs, ou qui vont commencer ! UN BEL EXEMPLE DE TENACITE, pour que les projets aboutissent. Ils 
sont menés avec en arrière fond, le souci de « prendre soin de la maison commune ».) 
 

Honduras réalité. Les caravanes de migrants Centraméricains. 
NB Au moment de la préparation de ce numéro, nous apprenons que le 15 janvier de cette année, 

une nouvelle caravane est partie de San Pedro Sula.   (Voir LA CROIX du 17 janvier page 6) 
En plein jour, sur la route, en caravane, sous les projecteurs des médias et l’attention 

internationale, ils étaient d’abord 3000 migrants  à quitter le Honduras à San Pedro Sula le 13 octobre 
2018, à entreprendre un trajet de 4000 kms vers les Etats-Unis ; puis ils furent jusqu’à 8000, et puis, 3, 4 
caravanes  formées de  migrants du Honduras et aussi du Salvador et du Guatemala : un véritable 
exode… En réalité, c’est chaque jour que 200 à 300 honduriens s’en vont en silence, payant des passeurs, 
(des coyotes) et franchissant des frontières clandestinement… ; tout le monde le savait, mais cela avait 
cessé de « faire nouvelle » !... Le phénomène des caravanes est quelque chose de nouveau dans le pays 

et dans la région, et met à rude épreuve, les 
lois migratoires, les frontières, l’agir des 
gouvernements, la réponse de présidents, 
etc…. Pour le Honduras, c’est mettre en pleine 
lumière la situation du pays… (NDLT : que les 
Viateurs nous relatent dans chaque revue…).  

Dan cette situation, les Viateurs se font 
l’écho du communiqué du Secrétariat 
Episcopal d’Amérique Centrale, à la fin de 
l’Assemblée plénière  du 28 novembre 2018. Ils 
en relèvent quelques points :  

 Partage de leur vision de la réalité de L’Amérique 
centrale. 

 Les jeunes, thème central de leur Assemblée. La 
population jeune y est nombreuse. 

  Solidarité avec les évêques du Nicaragua. Ce pays vit 
une époque très agitée. 

  La région est impactée par cette nouvelle forme de 
migration massive et organisée qui mis en lumière les motifs de 
ce départ et  permis de faire ressortir la solidarité manifestée aux migrants par de nombreuses 
communautés.  

 
Histoires et visages de gens de « chez nous ». 
Il  s’agit de Belén et Hassan, une fillette et un garçon jumeaux,  nés le 3 octobre 2018 dans la 

communauté de Cantor… Suivant une coutume de d’ici, ils furent présentés par toute la famille, le 2 
décembre, au cours de l’Eucharistie, en souvenir de ce que firent les parents de Jésus… Mais ces bébés 
qui ont deux grands frères, Neskín et Elí, ne connaîtront pas leur papa, Modesto, assassiné le 24 juin 
2018, à l’âge de 44 ans … Difficile de comprendre ce qui s’est passé ; il était au mauvais endroit au 
mauvais moment ! Son épouse Gisela est veuve, aidée par  sa belle-maman, Da Prudencia, qui déjà avait 
vu mourir un autre fils de la même manière 10 ans plus tôt. 
 « Un assassinat dans une famille suscite bien des craintes incontrôlables… qui touchent jusqu’au plus 
profond de son âme quand on les perçoit… Belén et Hassan nous rappellent que la vie nait et se multiplie, 
avec ses contradictions qu’il nous faut affronter ; que le fils de Dieu s’incarne dans un monde traversé par 
tant d’injustices, que l’amour et la solidarité des pauvres entre eux est bien réelle, que la famille élargie 
accueille et fait sienne la vie même s’il manque quelqu’un 
  


